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¢les, & les recoivent comme nous.

Nous ne pouvons adorer le Sacrementde
I'Euchariftie, & on ne fauroitnier que nous
ae faflions des Idoldtres, fi nous ladorions
dans les (entimens ol nous fommes ; de {orze
qu’on ne peut bous y contraindre {ans nous
forcer de commertre le plus grand de rous
les crimes : nous {uplions V. M. d’y peafer,
Pardonnez-nous, SIRE, fi nous patlons li-
brement 2 V. M du fujer de nos larmes &
de nos folipirs. Nous ne fommes point,
SIRE, quelque nom qu’on nousdonne, nous
ne fommes pointde ces anciens Heretiques,
contre lefquels I'Eglife a juftement fulminé;
parce qu’ils n'avoient rien de Chrérien que
le nom , qu'ils deshonoroient par une do-
&rine monftrueule, comme par une morale
impure Si nous refufons de croire la do-
étrine du Purgatoire & des Indulgences , 'in-
vocacion des Saints, le (crvice des images,
Ja veneration des Reliques, & ces autres pe-
tites devotions que les Moines ont inven.
tées dans ces derniers fiecles ; c’eft parce que
ces articles ne ferrouvant pointdans lafain-
te Bcriture, nous ne croyons pas pouvoir
les recevoir en bonne confcience, en verty
d’une aunthorité humaine.

Nous parlens, SIRE, d’une authorité hu-
maine, car npous {ommes perfuadez que fi
Dien edc voulu ériger {ur la terre un Tri-
bunal vifible, auquel nous duffions {oumet-
tre nos confciences en matiere de Religion,
ce Tribunal infaillible auroit été {ans con-
tredic, fi caracterifé, qu’il elic écé facile de
Ie reconnoirre. Or, SIRE. V. M. [cait trés=
bien, que dans fa Communion méme, cc
Tribunal eft en conteftation entre le Pape

1698,



